
Ces  dernières  années,  l’exposition  humaine  au  rayonnement  micro-
ondes  modulé  par  impulsions  [également  appelé  rayonnement  radiofréquence  
(RF)]  provenant  de  la  technologie  sans  fil  a  augmenté  de  façon  exponentielle.  
Les  micro-ondes  sont  des  fréquences  comprises  entre  300  MHz  et  300  GHz  
dans  le  spectre  des  radiofréquences  (RF)  [1].  L'augmentation  est  principalement  due
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Dans  ce  cas,  rapportent  que  deux  personnes  auparavant  en  bonne  santé,  un  homme  âgé  de  63  ans  et  une  femme  âgée  de  62  ans,  ont  développé  
des  symptômes  du  syndrome  des  micro-ondes  après  l'installation  d'une  station  de  base  5G  pour  la  communication  sans  fil  sur  le  toit  au-dessus  de  leur  
appartement.  Une  station  de  base  pour  la  technologie  de  génération  de  télécommunication  précédente  (3G/4G)  était  présente  au  même  endroit  depuis  
plusieurs  années.  Un  rayonnement  radiofréquence  (RF)  très  élevé  avec  des  niveaux  maximaux  (valeur  de  crête  mesurée  la  plus  élevée)  de  354  000,  1  
690  000  et  >  2  500  000  µW/m2  ont  été  mesurés  à  trois  reprises  dans  la  chambre  située  à  seulement  5  mètres  sous  la  nouvelle  station  de  base  5G. ,  par  
rapport  au  maximum  (crête)  de  9 000  µW/m2  avant  le  déploiement  de  la  5G.  Les  symptômes  apparus  rapidement  après  le  déploiement  de  la  5G  étaient  
typiques  du  syndrome  des  micro-ondes,  avec  par  exemple  des  symptômes  neurologiques,  des  acouphènes,  de  la  fatigue,  de  l'insomnie,  une  détresse  
émotionnelle,  des  troubles  cutanés  et  une  variabilité  de  la  pression  artérielle.  Les  symptômes  étaient  plus  prononcés  chez  la  femme.  En  raison  de  la  
gravité  des  symptômes,  le  couple  a  quitté  son  logement  et  a  déménagé  dans  un  petit  bureau  avec  un  rayonnement  RF  maximum  (crête)  de  3  500  µW/
m2 .  En  quelques  jours,  la  plupart  de  leurs  symptômes  se  sont  atténués  ou  ont  complètement  disparu.  Ces  antécédents  médicaux  peuvent  être  
considérés  comme  un  test  de  provocation  classique.  Les  niveaux  de  rayonnement  RF  dans  l’appartement  étaient  bien  inférieurs  à  la  limite  proposée  
comme  «  sûre  »  en  dessous  de  laquelle  aucun  effet  sur  la  santé  ne  se  produirait,  recommandée  par  la  Commission  internationale  des  rayonnements  
non  ionisants  (ICNIRP).  Ces  symptômes  désormais  présentés  du  syndrome  des  micro-ondes  étaient  causés  par  des  effets  non  thermiques  des  
rayonnements  RF  et  soulignent  que  les  directives  de  l'ICNIRP  utilisées  dans  la  plupart  des  pays,  dont  la  Suède,  ne  protègent  pas  la  santé  humaine.  Des  
lignes  directrices  basées  sur  tous  les  effets  biologiques  négatifs  des  rayonnements  RF  sont  nécessaires  de  toute  urgence,  ainsi  qu'une  surveillance  de  
la  santé  humaine,  notamment  en  raison  de  l'augmentation  rapide  des  niveaux  d'exposition.
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de  l’expansion  de  la  4G+  et  de  la  5G  ainsi  que  d’une  quantité  accrue  de  produits  
de  consommation  basés  sur  des  technologies  émettant  des  rayonnements  micro-
ondes.
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Parallèlement  à  cette  exposition  explosive  aux  rayonnements  RF,  les  
réglementations  et  les  soi-disant  limites  de  sécurité  applicables  aux  rayonnements  
RF  autorisés  dans  la  plupart  des  pays  reposent  sur  une  approche  très  dépassée  
des  années  1950.  Ces  limites  (ou  lignes  directrices)  de  «  sécurité  »  protègent  
uniquement  les  personnes  contre  les  effets  nocifs  résultant  d'un  échauffement  
aigu,  également  appelés  effets  thermiques.  Celles-ci  se  produisent  lorsque
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En  conséquence,  les  humains  ne  sont  absolument  pas  protégés  contre  toute  une  
série  d’effets  nocifs  provoqués  par  les  rayonnements  RF  non  thermiques.  Ceux-
ci  incluent  le  cancer,  les  dommages  à  l’ADN,  le  stress  oxydatif,  les  effets  
neurologiques  et  autres  effets  biologiques  pouvant  nuire  à  la  santé  humaine.  La  
recherche  scientifique  a  montré  à  plusieurs  reprises  et  abondamment  que  de  tels  
effets  se  produisent  à  des  niveaux  bien  inférieurs  aux  limites  thermiques  [2-6].  

De  plus,  les  directives  actuelles  concernant  l'exposition  aux  rayonnements  RF  
n'offrent  aucune  protection  contre  les  effets  nocifs  sur  la  biodiversité,  c'est-à-dire  
sur  la  variété  des  espèces  vivantes  sur  Terre,  notamment  les  plantes,  les  
animaux,  les  bactéries  et  les  champignons.

Les  lignes  directrices  EUROPAEM  EMF  proposaient  en  2016  une  exposition  
maximale  de  10  à  1  000  μW/m2 ,  et  inférieure  la  nuit  de  1  à  100  μW/m2 ,  et  
encore  plus  faible  pour  les  personnes  sensibles  de  0,1  à  10  μW/m2  [7].

emfscientist.org).

Le  rayonnement  RF  est  extrêmement  élevé,  provoquant  ainsi  une  augmentation  
de  la  température  des  tissus  de  plus  de  1  °C  en  très  peu  de  temps.
Les  lignes  directrices  basées  sur  les  effets  thermiques  ignorent  également  les  
effets  de  caractéristiques  particulières  de  l'exposition  telles  que  la  modulation  et/
ou  la  pulsation  ou  l'exposition  simultanée  à  divers  signaux.

Les  scientifiques  ont  réclamé  des  limites  maximales  autorisées  
considérablement  plus  basses  pour  la  prévention  de  la  santé  humaine.  Le  rapport  
BioInitative  suggérait  déjà  en  2012  une  limite  de  30  à  60  μW/m2 ,  et  pourtant  
plus  basse  pour  les  personnes  sensibles  et  les  enfants,  de  3  à  6  μW/m2  [2].

Une  comparaison  des  lignes  directrices  proposées  par  différentes  organisations  
est  présentée  dans  le  tableau  1.  Des  centaines  de  scientifiques  et  d'organisations  
ont  appelé  à  une  révision  des  limites  pour  une  meilleure  protection  des  humains  
et  de  l'environnement  (www.5gappeal.eu ;  www.emfcall.org ;  www.
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Tableau  1 :  Lignes  directrices  sur  les  niveaux  limites  d'exposition  recommandés  pour  le  public  par  différentes  organisations  pour  le  rayonnement  micro-ondes  en  μW/m2 .

D'autres  termes  pour  désigner  la  maladie  étaient  syndrome  des  radiofréquences  

[11]  ou  syndrome  des  micro-ondes  [12].  Les  recherches  ont  observé  que  les  

symptômes  diminuaient  en  général  après  la  fin  de  l'exposition  [9,  13].  Ainsi,  Marha  et  

al  ont  noté  que  « à  un  certain  temps  après  la  fin  de  l'exposition  (parfois  plusieurs  

semaines  ou  plus)  (page  31),  l'organisme  revient  généralement  à  son  état  

physiologique  d'origine  et  toutes  les  plaintes  subjectives  et  objectives  

disparaissent » [9 ].  Il  a  été  noté  que  les  effets  non  thermiques  dépendaient  

principalement  de  la  modulation  et/ou  de  la  pulsation  du  signal.  Les  effets  dépendaient  

à  la  fois  de  l’intensité  maximale  et  moyenne  du  rayonnement  RF.  Il  a  été  constaté  que  

les  signaux  pulsés  et  l’exposition  simultanée  à  plusieurs  fréquences  produisaient  

davantage  d’effets  et  étaient  donc  plus  dangereux.  Les  effets  augmentaient  avec  la  

durée  d'exposition  [9,  14].
Plusieurs  études  menées  au  XXIe  siècle  ont  montré  un  risque  accru  de  

symptômes  du  syndrome  des  micro-ondes  chez  les  personnes  vivant  à  proximité  de  

stations  de  base,  bien  que  les  niveaux  d'exposition  les  plus  élevés  soient  bien  

inférieurs  aux  limites  recommandées  par  l'ICNIRP  (20).  Par  exemple,  une  étude  

réalisée  en  Espagne  a  rapporté  que  l'exposition  depuis  une  station  de  base  était  

associée  à  une  prévalence  accrue  de  fatigue,  d'irritabilité,  de  maux  de  tête,  de  

nausées,  de  perte  d'appétit,  de  troubles  du  sommeil,  de  tendance  dépressive  et  de  

sensation  d'inconfort,  de  difficultés  de  concentration,  de  perte  de  mémoire,  de  troubles  

visuels.  des  étourdissements  et  des  problèmes  cardiovasculaires,  même  si  le  groupe  

le  plus  exposé  n'a  été  exposé  qu'à  entre  165  et  4  400  µW/m²  dans  la  chambre  à  

coucher  [21].

Il  y  a  cinquante  ans,  les  limites  maximales  admissibles  en  Europe  de  l'Est  

étaient  basées  sur  la  reconnaissance  des  effets  non  thermiques  et  étaient  bien  

inférieures  aux  limites  du  corps  entier  de  10  000  000  µW/m2  ( en  moyenne)  appliquées  

aujourd'hui  dans  la  plupart  des  pays  occidentaux  et  recommandées  par  la  Commission  

internationale.  sur  les  rayonnements  non  ionisants  en  1998  (ICNIRP)  [15]  et  a  ensuite  

recommandé  une  moyenne  sur  30  minutes  en  2020  [16].  La  ligne  directrice  d'exposition  

locale  moyenne  sur  6  minutes  est  de  40  000  000  µW/m2  dans  l'ICNIRP  2020  pour  

certaines  fréquences,  c'est-à-dire  celles  actuellement  utilisées  pour  la  5G  [16],  voir  

tableau  1  de  la  publication.  Les  limites  d'Europe  de  l'Est  étaient  de  100  000  µW/m2  

pour  une  exposition  quotidienne  continue  du  public  aux  micro-ondes  [17].

Le  mal  des  micro-ondes,  ou  maladie  résultant  d'une  exposition  aux  micro-ondes  à  des  niveaux  non  thermiques,  a  déjà  été  décrit  dans  les  années  1960  et  1970  dans  

les  pays  d'Europe  de  l'Est  [8].  Il  a  été  considéré  que  le  rayonnement  RF  affectait  principalement  les  fonctions  neuronales,  cardiovasculaires  et  endocriniennes.

Une  étude  autrichienne  [22]  a  rapporté  que  des  maux  de  tête,  des  mains  ou  

des  pieds  froids,  des  difficultés  de  concentration,  des  tremblements,  une  perte  d'appétit,

Dans  l'ancienne  Tchécoslovaquie,  des  limites  encore  plus  basses  étaient  appliquées  

au  rayonnement  micro-ondes  pulsé  [14].

les  fonctions.  Des  enquêtes  menées  auprès  de  travailleurs  ont  montré  que  l'exposition  

aux  micro-ondes  ou  aux  RF  à  des  niveaux  non  thermiques  provoquait  des  symptômes  

tels  que  fatigue,  étourdissements,  maux  de  tête,  troubles  du  sommeil,  anxiété,  

problèmes  d'attention  et  de  mémoire.  Ces  symptômes  ont  été  attribués  à  une  

exposition  professionnelle  [9].  Dans  une  revue  des  articles  scientifiques  soviétiques  

et  d’Europe  de  l’Est,  y  compris  des  études  sur  les  animaux,  il  a  été  conclu  «  qu’il  faut  

s’attendre  à  une  variété  étonnamment  grande  de  réactions  neurologiques  et  

physiologiques  »  en  raison  de  l’exposition  à  des  niveaux  non  thermiques  de  

rayonnement  RF  [10].

Au  cours  des  dernières  décennies,  le  syndrome  des  micro-ondes  est  

également  appelé  «  hypersensibilité  électromagnétique  (EHS)  »  dans  la  littérature  

internationale  [8].  Les  personnes  souffrant  d’EHS  peuvent  réagir  avec  des  symptômes  

de  santé  dès  des  niveaux  d’exposition  très  faibles  [18].  La  sensibilité  aux  rayonnements  

RF  varie  selon  les  personnes  [19].  Aujourd'hui,  le  syndrome  des  micro-ondes  est  

causé  par  les  rayonnements  micro-ondes  émis  par  les  téléphones  portables,  les  

stations  de  base  pour  la  communication  sans  fil,  le  WiFi,  les  compteurs  électriques  «  

intelligents  »,  etc.  Les  symptômes  proviennent  principalement  du  système  nerveux  

central  et  du  cœur,  mais  d'autres  organes  tels  que  la  peau  et  le  système  hormonal  

est  souvent  également  affecté.

Il  existe  toute  une  gamme  de  symptômes  qui  varient  selon  les  personnes  touchées  

[4].  Le  rayonnement  RF  n'est  ni  visible  ni  odorant.  Ainsi,  il  n’est  pas  facile  d’identifier  

l’exposition  à  l’aide  des  organes  sensoriels  et  d’attribuer  l’exposition  aux  RF  aux  

différents  symptômes.

Les  symptômes  correspondent  à  ceux  décrits  il  y  a  50  ans  dans  des  études  

d'exposition  professionnelle  et  comprennent  des  problèmes  de  sommeil,  des  maux  

de  tête,  des  palpitations  cardiaques,  des  troubles  de  l'équilibre  et  des  sautes  d'humeur.
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Nous  avons  étudié  deux  personnes,  un  couple,  un  homme  âgé  de  63  ans  et  

une  femme  âgée  de  62  ans,  qui  vivaient  dans  le  même  appartement  dans  une  ville  

suédoise  depuis  10  ans.  L'appartement  était  situé  au  7ème  étage  supérieur  de  

l'immeuble,  figure  1.  Jusqu'au  déploiement  de  la  5G,  ils  étaient  tous  deux  plutôt  en  

bonne  santé.  Le  4  novembre  2021,  des  mesures  de  rayonnement  RF  ont  été  

effectuées  dans  leur  appartement,  c'est-à-dire  avant  le  déploiement  de  la  5G  qui  a  

eu  lieu  quelques  semaines  plus  tard.  La  mesure  a  été  initiée  par  le  couple  lorsqu'ils  

ont  été  informés  que  de  nouvelles  antennes  de  station  de  base  pour  la  5G  allaient  
être  installées  sur  le  toit  au-dessus  de  leur  appartement.  Une  station  de  base  pour  

les  générations  de  télécommunications  précédentes  (3G  et  4G)  fonctionnait  déjà  au  

même  endroit  lorsqu'ils  ont  emménagé  dans  l'appartement.  Le  couple  a  quitté  son  

appartement  pour  un  autre  logement,  qui  était  le  bureau  de  l'homme,  quelques  jours  

après  le  déploiement  des  nouvelles  antennes  5G.  Quelques  semaines  plus  tard,  le  

15  décembre  2021,  le  premier

m2  parmi  tous  les  participants  avec  la  valeur  mesurée  la  plus  élevée  au  domicile  

d'un  participant  à  320  μW/m2 .  Le  nombre  de  participants  souffrant  de  problèmes  de  

sommeil,  de  maux  de  tête,  d'allergies,  de  problèmes  de  concentration  et  de  vertiges  
a  augmenté  après  l'activation  de  la  station  de  base  GSM.

D'autres  études  ont  étudié  divers  symptômes  du  syndrome  des  micro-ondes  

en  relation  avec  la  distance  des  stations  de  base.

Une  prévalence  accrue  a  été  constatée  dans  un  rayon  de  500  mètres  [20,  26].

Les  niveaux  d'adrénaline  et  de  noradrénaline  ont  également  augmenté  au  cours  des  
six  premiers  mois,  mais  ont  été  rétablis  à  leurs  niveaux  initiaux  après  18  mois.

Une  étude  réalisée  en  Inde  a  rapporté  une  incidence  accrue  de  problèmes  

de  sommeil,  de  maux  de  tête,  d'étourdissements,  d'irritabilité,  de  problèmes  de  

concentration  et  d'augmentation  de  la  tension  artérielle  chez  les  personnes  vivant  à  
proximité  des  stations  de  base  [27].

En  revanche,  les  niveaux  de  dopamine  ont  diminué  après  l'activation,  tandis  que  les  
niveaux  de  PEA  ont  diminué  six  mois  plus  tard  et  ont  continué  à  diminuer  au  cours  

de  la  période  d'étude  (24).

et  le  sentiment  d'épuisement  augmentait  avec  l'exposition  croissante  aux  

rayonnements  RF  des  antennes-relais  de  téléphonie  mobile.  Le  groupe  le  plus  

exposé  dans  l’étude  a  été  exposé  entre  500  et  4 100  µW/m2  dans  la  chambre  à  
coucher.

Certaines  études  antérieures  ont  proposé  que  ces  symptômes  liés  à  

l'exposition  aux  micro-ondes  provenant  des  stations  de  base  de  téléphonie  mobile  

soient  l'effet  de  l'anxiété,  des  inquiétudes  ou  des  inquiétudes  des  gens  concernant  

l'impact  possible  des  stations  de  base  sur  leur  santé.  Une  étude  récente  réalisée  en  

France,  axée  sur  cet  aspect  [28],  a  rapporté  que

Hypothèse

L'exposition  aux  stations  de  base  de  téléphonie  mobile  n'était  pas  liée  à  des  

symptômes  non  spécifiques  ou  de  type  insomnie  autodéclarés  parmi  les  354  

personnes  étudiées.  Cependant,  une  association  entre  l'exposition  et  des  symptômes  

de  type  insomnie  «  chez  les  personnes  ayant  des  préoccupations  environnementales  

»  a  été  rapportée.  L'exposition  variait  entre  2,38  µW/m²

(0,03  V/m)  à  33  995,76  µW/m²  (3,58  V/m)  dans  la  chambre  de  chaque  participant.  

Une  régression  linéaire  et  logistique  multiple  a  été  réalisée  pour  l'évaluation.  Les  

résultats  étaient  basés  sur  un  faible  taux  de  participation  (13  %)  pour  l'étude  dans  

laquelle  des  mesures  d'exposition  à  domicile  ont  été  effectuées.

En  outre,  une  étude  réalisée  en  Inde  [25]  a  révélé  une  fréquence  accrue  de  

micronoyaux  et  de  peroxydation  lipidique  dans  les  cultures  de  lymphocytes  du  sang  

périphérique  humain  de  personnes  vivant  à  moins  de  80  mètres  des  stations  de  base  

de  téléphonie  mobile,  par  rapport  à  un  groupe  témoin  vivant  à  une  distance  minimale  

de  300  mètres.  L'analyse  de  divers  antioxydants  dans  le  plasma  a  révélé  une  

réduction  significative  de  la  concentration  de  glutathion  et  des  activités  catalase  et  

superoxyde  dismutase.  Les  mesures  ont  montré  une  exposition  maximale  entre  

2 800  et  7 520  µW/m²  provenant  de  la  station  de  base  dans  la  chambre.

Les  études  de  provocation  ont  souvent  donné  des  résultats  mitigés  sans  

preuve  sans  équivoque  de  l’existence  du  syndrome  des  micro-ondes  ou  EHS.  Au  lieu  

de  cela,  des  problèmes  psychologiques  ont  été  postulés  pour  provoquer  la  

manifestation  des  symptômes.  Cependant,  la  plupart  des  investigations  ont  des  

limites  méthodologiques  inhérentes  qui  rendent  les  résultats  difficiles  à  évaluer,  voire  
erronés,  voir  la  discussion  dans  [29].

Aucune  étude  n’a  encore  étudié  les  effets  des  rayonnements  des  stations  de  

base  5G  sur  la  santé  humaine.  Par  conséquent,  une  étude  de  provocation  réelle  

serait  très  utile.  Nous  émettons  l’hypothèse  que  la  5G  augmentera  l’exposition  aux  

micro-ondes  et  que  les  rayonnements  pourraient  provoquer  une  maladie  décrite  

comme  le  syndrome  des  micro-ondes  ou  le  mal  des  micro-ondes.

Les  études  animales  ont  confirmé  en  grand  nombre  les  effets  neurologiques  

et  comportementaux  du  rayonnement  micro-ondes  des  technologies  sans  fil  modernes  

[30-32].  À  titre  d’exemple,  l’exposition  au  rayonnement  micro-ondes  de  2,45  GHz  a  

entraîné  une  réduction  de  l’apprentissage  et  de  la  mémoire  ainsi  qu’une  expression  

d’anxiété  chez  les  rats.  L'exposition  a  provoqué  un  stress  oxydatif  et  une  réduction  
du  niveau  d'antioxydants  dans  le  cerveau  [33].  Un  résumé  de  la  littérature  récente  

sur  les  effets  neurologiques  des  rayonnements  RF  a  montré  qu'une  majorité  d'études  

animales  rapportaient  des  effets  [32].

Une  autre  étude  allemande  a  examiné  les  effets  d'une  nouvelle  station  de  

base  de  téléphonie  mobile  sur  les  hormones  du  stress,  l'adrénaline  et  la  noradrénaline,  

la  dopamine  et  le  PEA  (phényléthylamine),  ainsi  que  certains  symptômes  chez  60  

individus  d'un  petit  village.  Des  échantillons  d'urine  des  participants  ont  été  analysés  

pendant  un  an  et  demi.  Les  niveaux  de  rayonnement  RF  ont  été  mesurés  à  l'extérieur  

des  résidences  de  chaque  participant  et  la  valeur  maximale  moyenne  n'était  que  de  

76,9  μW/

Une  étude  allemande  [23]  a  trouvé  une  corrélation  significative  entre  le  

rayonnement  RF  mesuré  par  les  stations  de  base  de  téléphonie  mobile  et  l'insomnie,  

les  dépressions,  les  symptômes  cérébraux,  les  maladies  articulaires,  les  infections,  

les  changements  cutanés,  les  troubles  cardiaques  et  circulatoires  et  les  troubles  des  

systèmes  sensoriels  optiques  et  acoustiques. ,  et  le  tractus  gastro-intestinal.  Le  

groupe  le  plus  exposé  a  été  exposé  en  moyenne  à  3  631  µW/m²  (1,17  V/m)  dans  la  

chambre.

Méthodes/Histoire  de  cas
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Le  tableau  3  montre  l'évaluation  des  symptômes  par  l'homme  à  deux  
reprises  dans  l'appartement ;  avant  et  avec  la  5G,  dans  le  bureau  avec  une  
exposition  beaucoup  plus  faible,  et  enfin  dans  une  maison  à  la  campagne  où  ils  
ont  emménagé  en  mars  2022  avec  une  exposition  encore  plus  faible.  Une  
exposition  plus  forte  sous  l’antenne  5G  lui  a  causé  principalement  de  la  fatigue,  
des  acouphènes,  des  maux  de  tête,  des  troubles  de  la  tension  artérielle,  des  
problèmes  de  peau  et  des  saignements  de  nez.  Comme  le  montre  le  tableau  3,  
sa  santé  s'est  améliorée  peu  de  temps  après  avoir  quitté  l'appartement  à  forte  
radiation  RF.  Il  souffre  néanmoins  d'arthralgies  (douleurs  articulaires)  qui  ne  
semblent  pas  liées  à  son  exposition  aux  RF.

et  a  une  précision  de  ±6  dB.  (https://safelivingtechnologies.

Figure  1 :  Appartement  au  dernier  étage  adjacent  aux  stations  de  base.  Deux  chambres  à  proximité  des  antennes  de  la  station  de  base,  qui  sont  fixées  à  la  cheminée.

Le  rayonnement  RF  était  relativement  élevé  avant  le  déploiement  de  la  
5G,  maximum  (valeur  de  crête  mesurée  la  plus  élevée)  9 000  µW/

Toutes  les  mesures  ont  été  effectuées  de  jour  avec  les  appareils  Safe  et  
Pro  II  avec  une  plage  de  détection  de  réponse  réelle  comprise  entre  400  MHz  
et  7,2  GHz.  Il  a  été  calibré  par  le  fabricant

L'autre  logement,  le  bureau,  dans  lequel  ils  ont  emménagé  avait  un  rayonnement  
RF  beaucoup  plus  faible,  maximum  (crête)  3  500  µW/m2  à  proximité  du  lit.  Dans  
la  maison  à  la  campagne,  où  ils  ont  emménagé  en  mars  2022,  le  niveau  
maximum  (crête)  a  été  mesuré  à  33  µW/m2.

la  mesure  du  rayonnement  RF  de  la  nouvelle  station  de  base  5G  a  été  effectuée  

dans  la  chambre  de  leur  appartement,  située  juste  en  dessous  de  la  nouvelle  
antenne  5G  ainsi  que  dans  le  bureau  où  l'homme  et  la  femme  avaient  emménagé.  

Des  mesures  complémentaires  dans  l'appartement  ont  été  réalisées  les  2  février  
et  18  mars  2022  et  en  avril  dans  la  maison  en  campagne  où  ils  ont  emménagé  
en  mars  2022.

Dans  le  tableau  2,  les  résultats  des  mesures,  tous  en  µW/m2 ,  avant  et  
après  ajout  de  la  5G  sur  le  toit  de  leur  appartement,  dans  le  bureau  dans  lequel  
ils  ont  emménagé,  et  plus  loin  dans  la  maison  dans  laquelle  ils  ont  emménagé  
en  2022,  sont  présentés. .

dans  la  chambre,  tableau  2.

Il  a  été  demandé  à  l’homme  et  à  la  femme  d’évaluer  la  prévalence  et  la  
gravité  des  symptômes  du  syndrome  des  micro-ondes  ressentis  dans  les  
différentes  situations  d’exposition.  La  liste  des  symptômes  est  adaptée  d'après  
Belpomme  2015  [34].

mais  a  augmenté  avec  la  5G  jusqu'à  un  niveau  maximum  (pic)  de  354  000  
mesuré  le  15  décembre  2021  et  plus  tard  maximum  (pic)  de  1  690  000  µW/m2  
le  2  février  2022,  mesuré  au-dessus  de  la  tête  de  l'un  des  lits.  Une  autre  mesure  
du  18  mars  2022  a  montré  un  niveau  maximum  (crête)  de  >2  500  000  µW/m2  
dans  la  chambre  au  même  endroit  que  pour  la  mesure  du  2  février  2022,  qui  est  
le  niveau  maximum  que  le  compteur  utilisé  peut  afficher.  Cette  augmentation  au  
fil  du  temps  peut  indiquer  une  utilisation  croissante  de  la  5G  après  l’installation.

Dans  le  tableau  4,  les  symptômes  de  la  femme  sont  présentés.  Elle  a  
développé  des  symptômes  typiques  du  syndrome  des  micro-ondes,  mais  à  un  
degré  plus  élevé  que  celui  de  son  mari.  Les  plus  graves  étaient  l'insomnie  et  les  
étourdissements,  suivis  par  des  troubles  cutanés,  des  problèmes  de  
concentration,  de  l'irritabilité,  des  problèmes  d'équilibre,  un  déficit  de  mémoire  à  
court  terme,  de  la  confusion,  de  la  fatigue,  une  tendance  à  la  dépression  et  des  
symptômes  cardiaques  et  pulmonaires.  La  plupart  de  ces  problèmes  ont  
complètement  disparu  ou  ont  été  considérablement  réduits  quelques  jours  après  
le  déménagement  dans  le  logement  avec  un  rayonnement  RF  beaucoup  plus  
faible.  Par  exemple,  la  grave  insomnie  de  la  femme  a  complètement  disparu.

,

com/products/safe-and-sound-pro-ii-rf-meter.html).  En  Suède,  dans  les  
environnements  urbains,  les  fréquences  autour  de  3,5  GHz  et  en  dessous  sont  
les  plus  couramment  utilisées  pour  la  5G,  c'est-à-dire  les  fréquences  couvertes  
par  l'exposimètre.

Résultats

m2
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Anxiété/Panique

222  000  (1  400-

0

Sensible

0

3

Appartement  après  le  

déploiement  de  la  5G3

0

N /  A

7Fatigue

0

0

0

2  000  (NA)

novembre  
2021

0

0

campagne6

0

Avec  la  5G

0

0

3  500)

3

0

Appartement  après

0

Insomnie

(500-

Acouphène 6

51  000  (NA)

6

4

0

0

33  

(2-6)

0

Chambre  9  000  (NA)

Après  la  5G  (espaces  
de  bureaux)  janvier  
2022

0

0

183  000  (500-

0

0

Déploiement  5G4

5

0

0

342  000

Hyperacousie

0

0

N /  A

Symptôme

0

Mal  de  tête

0

Vie

0

0

0

0

5  200)

Tendance  à  la  dépression 3

0

10  100)

Vertiges 0

3

(2-6)

0

N /  A

Dysesthésie

0

0

354  000  (NA)

Après  la  5G  (maison  
campagne)

0

0

3

2

Anomalies  cardiovasculaires  transitoires,

1  690  000  (5  000-

Idées  suicidaires 0

Appartement  avec

(400-

Trouble  de  l'équilibre

0

0

Déficit  de  concentration/attention 0

0

chambre

Myalgie 0

0

3  500  (20-105)

mars  2022

Espace  de  bureau  où  le  
couple  a  emménagé5

0

0

20  000)

variabilité  de  la  fréquence  cardiaque

Avant  la  5G  novembre  2021

0

4G/3G  avant  5G1

0

Salle

0

Appartement  après

3  000  (NA)

Perte  de  mémoire  immédiate 0

269  000

Arthralgie

0

3

0

0

Nouvelle  maison

0

0

2

>  2  500  000  (9  000-

Déficit  oculaire 0

0

0

0

Déploiement  5G2

154  000  (NA)

0

Confusion

0

0

3  500)

Chaleur  des  oreilles/otalgie

300

0

0

0

Lieu

0

0

50  000)

6

5

3

1

2

4

Tableau  2 :  Niveaux  de  rayonnement  micro-ondes  maximum  (crête)  dans  un  appartement  avant  la  5G,  avec  la  5G,  dans  un  bureau  et  dans  une  maison  actuelle  à  
la  campagne.  Niveaux  moyens  mesurés  sur  2  à  5  minutes.  entre  parenthèses  (μW/m2 ).

NA  =  Non  disponible.
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1

1

Après  la  5G  (maison  
campagne)

Fatigue

0

0

0

1

0

0

Peau  (visage,  bras,  jambes)

Acouphène

3

0

0

0

0

0

Mal  de  tête

0

0

Anxiété/Panique

mars  2022

Insomnie

1

0

8

0

2

peau  brûlante  et  lancinante  des  mains  et  des  bras

0

Hyperacousie

1

6

0

0

0

0

0

5

Sensible

1

7

2

0

dix

0

0

Irritabilité

1

Vertiges

0

0

2

Avec  la  5G,

1

Tendance  à  la  dépression

0

0

0

2

8

0

0

0

1

0

Dysthermie  corporelle  globale

5

1

7

1

novembre  2021

0

Idées  suicidaires

0

6

0

0

0

Saignements  de  nez

4

0

0

0

1

1

7

0

0

1

0

0

0

Poumons;  dyspnée,  toux,

5

6

Variabilité  de  la  pression  artérielle  (élevée,  basse)

Trouble  de  l'équilibre

0

1

dix

3

1

Irritabilité

0

Dysesthésie

2

1

0

0

0

0

0

0

0

Estomac,  diarrhée  (involontaire) 0

0

2

Déficit  de  concentration/attention

7

0

Avant  la  5G

Anomalies  cardiovasculaires  transitoires,

1

Myalgie

Dysthermie  corporelle  globale

0

2

Chute  de  cheveux

3

0

0

Arthralgie

Poumons;  dyspnée,  toux,

0

1

2

1

8

0

novembre  2021

variabilité  de  la  fréquence  cardiaque

0

0

5

0

0

0

Perte  de  mémoire  immédiate

1

0

Estomac,  diarrhée  (involontaire)

0

Chaleur  des  oreilles/otalgie

2

0

0

0

2

0

Déficit  oculaire

0

1

4

2

0

2

Après  la  5G  (espaces  
de  bureaux)  janvier  
2022

Confusion

2

7

Symptôme

Tableau  3 :  Symptômes  cliniques  de  grades  0  à  10.  0  =  aucun  symptôme,  1  =  symptômes  légers,  10  =  douleur  et/ou  inconfort  insupportable.  Homme  auparavant  
en  bonne  santé,  âgé  de  63  ans.

Citation :  Hardell  L,  Nilsson  M  (2023)  Rapport  de  cas :  Le  syndrome  des  micro-ondes  après  l'installation  de  la  5G  souligne  la  nécessité  d'une  protection  contre  les  rayonnements  
radiofréquences.  Rapport  de  cas  Ann.  8 :  1112.  DOI :  10.29011/2574-7754.101112

Tome  8 ;  Numéro  1

Ann  Case  Rep,  une  revue  en  libre  accès
ISSN :  2574-7754

7



0

0

0

0

Variabilité  de  la  pression  artérielle  (élevée,  basse)

8

0

Chute  de  cheveux

Peau  (visage,  bras,  jambes)

0

0

5

0

peau  brûlante  et  lancinante  des  mains  et  des  bras

0

0

0

0

0

0

0

0

Saignements  de  nez

0

0

Les  deux  personnes  ont  répondu  à  des  questions  sur  les  symptômes  dans  ces  quatre  

situations  d'exposition  différentes.  Cette  enquête  montre  une  association  entre  une  très  

forte  exposition  aux  rayonnements  micro-ondes  de  la  5G  et  les  symptômes  attribués  au  

syndrome  des  micro-ondes.  Les  symptômes  ont  été  ressentis  peu  de  temps  après  

l’installation  de  stations  de  base  5G  sur  le  toit  à  proximité  de  leur  appartement.  Un  

rayonnement  RF  très  élevé  dans  la  chambre  de  l’appartement,  à  seulement  cinq  mètres  

sous  la  station  de  base  5G,  a  ensuite  été  mesuré.  Le  toit  était  recouvert  uniquement  de  

feutre  de  toiture,  ce  qui  pourrait  avoir  contribué  aux  niveaux  très  élevés  de  rayonnement  

micro-ondes  maximal  en  raison  de  l'effet  de  protection  limité.  Un  toit  en  plaques  ou  en  

cuivre  aurait  très  probablement  réduit  les  niveaux.  Une  amélioration  considérable  de  la  

santé  s'est  produite  après  le  déménagement  vers  des  logements  avec  un  rayonnement  

micro-ondes  beaucoup  plus  faible.  Il  convient  de  noter  que  des  mesures  avec  un  

dosimètre  et  un  analyseur  de  spectre  seraient  nécessaires  pour  obtenir  une  image  

complète  de  l'exposition  aux  rayonnements  RF  dans  les  appartements  à  haut  risque.

La  prévalence  actuelle  du  syndrome  des  micro-ondes  ou  EHS  en  Suède  n'est  

pas  connue.  Cela  n’a  pas  fait  l’objet  d’une  enquête.  On  peut  cependant  supposer  que  la  

prévalence  a  augmenté  en  raison  de  l’exposition  croissante  aux  rayonnements  RF/micro-

ondes  après  la  mise  en  œuvre  de  la  4G  et  de  la  5G.  Il  ne  fait  aucun  doute  que  l’utilisation  

de  la  technologie  sans  fil  pour  les  communications  a  considérablement  augmenté  au  

cours  des  deux  dernières  décennies.  Les  mesures  effectuées  à  Stockholm  en  2019  à  
proximité  du  réseau  d’antennes  de  stations  de  base  de  téléphonie  mobile  ont  montré  

une  lecture  maximale  de  2 648 000  µW/m2  et  un  niveau  maximal  moyen  (sur  1  minute)  

de  388 000  µW/m2  [35].

Tableau  4 :  Symptômes  cliniques  de  grades  0  à  10.  0  =  aucun  symptôme,  1  =  symptômes  légers,  10  =  douleur  et/ou  inconfort  insupportable.  Femme  de  62  ans,  auparavant  en  

bonne  santé.

À  Columbia,  aux  États-Unis,  un  rayonnement  RF  élevé  provenant  de  stations  de  

base  5G  positionnées  à  basse  altitude  a  été  signalé  [36].  Il  s’agit  de  niveaux  qui  
dépassent  de  loin  les  niveaux  dont  il  a  été  démontré  qu’ils  provoquent  des  effets  nocifs  

sur  la  santé  humaine  et  les  niveaux  mesurés  autour  des  stations  de  base  au  cours  des  

dix  premières  années  de  ce  millénaire.  À  notre  connaissance,  aucune  étude  n’a  jusqu’à  

présent  montré  que  l’exposition  du  corps  entier  à  ces  niveaux,  ni  celle  des  précédentes  

2G,  3G,  4G  ou  5G,  était  sans  danger  pour  la  santé  humaine.

à  cause  de  l'inquiétude.

Cette  étude  montre  que  la  5G  entraîne  une  augmentation  considérable  de  

l’exposition  aux  micro-ondes.  Déjà  avant  le  déploiement  de  la  5G,  des  scientifiques  et  
des  médecins  appelaient  à  un  moratoire  sur  le  déploiement  de  la  5G  en  raison  de  «  

l’augmentation  massive  de  l’exposition  obligatoire  »  aux  micro-ondes  et  du  fait  que  les  
risques  pour  la  santé  n’ont  pas  été  étudiés  (www.5gappeal.eu). .  Également  lors  d'une  

présentation  lors  de  l'atelier  de  l'UIT  sur  la  5G,  les  CEM  et  la  santé  à  Varsovie,  le  5  

décembre  2017,  Christer  Törnevik  d'Ericsson,  l'un  des  principaux  acteurs  de  la  

technologie  5G,  a  montré  que  la  5G  entraînerait  une  augmentation  substantielle  de  

l'exposition  aux  rayonnements  RF  [37] .  Si  des  limites  100  fois  inférieures  à  celles  de  

l'ICNIRP,  c'est-à-dire  celles  appliquées  dans  certains  pays,  étaient  utilisées,  le  

déploiement  de  la  5G  serait  un  «  problème  majeur,  voire  impossible  ».  La  zone  

d'exclusion  pourrait  se  situer  à  35  mètres  sous  une  station  de  base  sur  le  toit  d'un  
immeuble  dans  les  villes.  Cette  affaire  se  situe  clairement  dans  cette  zone  d’exclusion.

Cette  enquête  confirme  des  études  antérieures  qui  avaient  révélé  une  prévalence  

accrue  de  symptômes  similaires  chez  les  personnes  vivant  à  proximité  de  stations  de  

base  de  téléphonie  mobile  exposées  aux  rayonnements  micro-ondes.

Dans  une  réanalyse  d'une  étude  espagnole  antérieure  sur  le  syndrome  des  

micro-ondes  et  les  stations  de  base  2G,  les  auteurs  ont  conclu  que  plusieurs  symptômes  

étaient  indépendants  des  inquiétudes  des  individus  concernant  l'irradiation  [21].

Cependant,  des  études  antérieures  ont  rapporté  une  prévalence  accrue  à  des  intensités  
beaucoup  plus  faibles.

Les  symptômes  ressentis  après  le  déploiement  de  la  5G  sont  typiques  du  

syndrome  des  micro-ondes  affectant  principalement  le  système  nerveux  et  

cardiovasculaire,

Le  couple  a  ressenti  de  graves  symptômes  peu  de  temps  après  le  déploiement  

de  la  5G,  avant  d’avoir  connaissance  de  la  forte  augmentation  des  rayonnements  RF  

après  le  déploiement  de  la  station  de  base  5G.  En  outre,  le  couple  vivait  depuis  plusieurs  

années  avec  une  station  de  base  pour  les  générations  de  télécommunications  

précédentes  au  même  endroit,  sans  subir  de  graves  conséquences  négatives  sur  leur  

santé.  Cela  va  à  l'encontre  de  l'hypothèse  formulée  par  certains  scientifiques,  ainsi  que  

par  l'industrie  des  télécommunications,  selon  laquelle  ces  symptômes  à  proximité  des  

stations  de  base  sont  causés  par  des  inquiétudes  ou  des  inquiétudes.  Il  est  également  

difficile  d’expliquer  comment  tous  ces  symptômes,  notamment  les  saignements  de  nez,  

les  acouphènes,  les  troubles  cutanés,  les  insomnies  sévères  et  les  maux  de  tête,  

pourraient  être  provoqués.

Cette  enquête  peut  être  considérée  comme  une  étude  de  provocation  classique.

En  2011,  l'Assemblée  parlementaire  du  Conseil  de

L'Europe  a  recommandé  que  les  États  membres  visent  à

Des  mesures  du  rayonnement  micro-ondes  ont  été  effectuées  avant  l'installation  de  la  

5G,  après  l'installation  et  dans  les  nouveaux  logements.

Discussion
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Au  cours  des  dernières  années,  un  groupe  d'experts  du  gouvernement  suisse  a  

conclu  que  la  majorité  des  recherches  montrent  que  les  rayonnements  RF  provoquent  un  

stress  oxydatif  qui,  lorsqu'il  se  produit  au  fil  du  temps,  peut  conduire  à  diverses  maladies  

[5].  Une  enquête  de  recherche  menée  par  le  Parlement  européen  a  révélé  que  les  
rayonnements  RF  de  la  5G  et  d'autres  technologies  sans  fil  peuvent  provoquer  le  cancer  

et  que  ces  rayonnements  RF  nuisent  à  la  fertilité  des  hommes  et  peut-être  aussi  à  la  

capacité  de  reproduction  des  femmes  [41].

m2  était  en  moyenne  sur  6  minutes  après  l'ICNIRP  1998  [15]  et  en  moyenne  sur  30  

minutes  comme  recommandé  par  l'ICNIRP  2020  [16].

Une  lettre  conjointe  de  2018  pour  une  meilleure  protection  contre  les  effets  nocifs  

des  rayonnements  micro-ondes,  l'Appel  EMF,  signée  par  164  scientifiques  et  médecins  

ainsi  que  95  organisations  non  gouvernementales,  concluait  que  les  limites  de  l'ICNIRP  

«  ne  sont  pas  protectrices,  mais  présentent  plutôt  un  risque  sérieux  pour  la  santé  

humaine  ».  et  l’environnement  puisqu’ils  permettent  une  exposition  nocive  de  la  

population,  y  compris  des  plus  vulnérables.  [48].

Les  limites  actuelles  basées  sur  les  effets  thermiques  de  l'ICNIRP  [16]  et  de  la  

FCC  [45]  sont  gravement  insuffisantes  et  obsolètes  et  ne  protègent  pas  contre  les  risques  

connus  pour  la  santé.  Ils  n'offrent  aucune  sécurité.  Au  contraire,  ils  permettent  une  

exposition  aux  rayonnements  RF  à  des  niveaux  qui  se  sont  révélés  nocifs  à  plusieurs  

reprises  [46].  Cette  étude  de  cas  démontre  clairement  les  symptômes  typiques  du  

syndrome  des  micro-ondes  qui  se  sont  produits  rapidement  à  des  niveaux  maximaux  

bien  inférieurs  aux  limites  de  l'ICNIRP  qui  permettent  à  l'exposition  du  corps  entier  

d'atteindre  10  000  000  µW/

Comme  mentionné  précédemment,  en  2017,  l'Appel  5G  a  été  lancé  

(www.5gappeal.eu).  L’appel,  qui  est  actuellement  signé  par  plus  de  400  médecins  et  
scientifiques  du  monde  entier,  exige  que  les  décideurs  stoppent  l’expansion  de  la  5G  «  

jusqu’à  ce  que  les  risques  potentiels  pour  la  santé  humaine  et  l’environnement  aient  été  

pleinement  étudiés  par  des  scientifiques  indépendants  de  l’industrie  ».  en  raison  du  risque  

de  conséquences  graves  pour  la  santé  humaine  [50],  comme  discuté  plus  en  détail  dans  

[51-54].

emfscientist.org),  et  est  aujourd'hui  signé  par  256  scientifiques,  tous  actifs  dans  ce  

domaine  de  recherche.  Ils  exigent  que  les  personnes  soient  mieux  protégées  contre  les  

risques  liés  à  cette  forme  d'exposition  aux  rayonnements  RF  par  des  directives  plus  

strictes  sur  les  rayonnements  RF  autorisés  et  que  le  grand  public  et  le  corps  médical,  en  

particulier  les  médecins,  soient  informés  des  risques.

L’appel  aux  scientifiques  de  l’EMF  a  été  lancé  en  2015  (www.

À  notre  connaissance,  aucune  étude  ne  montre  que  ces  niveaux,  ou  les  niveaux  

maximaux  autorisés  en  appliquant  les  directives  de  l'ICNIRP,  sont  sans  danger  pour  une  

exposition  à  long  terme  aux  rayonnements  RF  des  stations  de  base  pour  la  5G,  la  4G,  la  

3G  ou  même  la  2G.  Aucune  étude  n'a  examiné  les  effets  d'une  exposition  à  long  terme  

sur  l'ensemble  du  corps  aux  limites  de  l'ICNIRP  ou  aux  niveaux  maximaux  mesurés  dans  

cette  étude.

bien  supérieure  à  la  valeur  moyenne  sur  6  ou  30  minutes,  jusqu'à  1000  fois  supérieure  

[47].

Sur  346  études  sur  les  effets  du  RFR  sur  les  gènes,  224  (65  %)  ont  signalé  des  

dommages  génétiques.  Le  stress  oxydatif  et  les  dommages  génétiques  sont  les  principaux  

mécanismes  conduisant  au  cancer.  De  plus,  l’exposition  aux  RFR  a  des  effets  sur  le  

cerveau  et  le  comportement.  Sur  336  études  publiées  sur  les  effets  neurologiques  du  

RFR,  73  %  ont  signalé  des  effets,  et  seulement  27  %  n’ont  montré  aucun  effet.

Le  rapport  BioInitiative  mis  à  jour  [43]  concluait  que  [44] : «  Lorsque  l’ensemble  

des  preuves  cumulées  est  évalué,  le  tableau  d’ensemble  des  niveaux  non  thermiques  de  

faible  intensité  de  RFR  [rayonnement  radiofréquence]  montre  un  schéma  clair  et  cohérent  

d’effets  indésirables  qui  forment  le  base  des  mécanismes  par  lesquels  le  RFR  peut  

provoquer  les  cancers  observés  dans  les  populations  humaines.  Sur  261  études  portant  

sur  les  effets  oxydatifs  de  l'exposition  aux  RFR,  240  (91  %)  ont  montré  des  dommages.

Également  en  2011,  le  CIRC  a  classé  les  rayonnements  RF  comme  «  

cancérogène  possible  pour  l'homme  »  du  groupe  2B  [39,  40].  Des  recherches  ont  montré  

un  risque  accru  de  tumeurs  au  cerveau  et  au  nerf  auditif  chez  les  personnes  utilisant  des  

téléphones  sans  fil/cellulaires.  Cette  décision,  basée  sur  l'évaluation  de  toutes  les  

recherches  menées  dans  le  domaine  jusqu'en  2011,  n'a  pas  conduit  à  une  réduction  de  

l'exposition  du  public.  Au  contraire,  l'exposition  a  considérablement  augmenté  [35,  36].

maintenir  les  niveaux  de  rayonnement  micro-ondes  dans  la  société  aussi  bas  que  

possible  et  s'efforcer  d'abaisser  les  limites  de  sécurité  pour  le  rayonnement  RF  autorisé  

à  100  µW/m2 .  Les  enfants  et  autres  groupes  vulnérables  doivent  être  particulièrement  

protégés.  Les  gouvernements  ont  également  été  invités  à  veiller  à  ce  que  le  public  soit  

largement  informé  des  risques  connus  [38].

L’augmentation  massive  et  continue  de  l’exposition  humaine  aux  rayonnements  

micro-ondes  issus  de  la  technologie  sans  fil  devrait  entraîner  de  graves  conséquences  

sous  la  forme  d’une  détérioration  de  la  santé  publique  et  d’effets  nocifs  sur  les  plantes,  

les  insectes,  les  oiseaux  et  d’autres  animaux.  La  recherche  montre  de  plus  en  plus  de  

preuves  claires  que  ces  rayonnements  RF  sont  nocifs  à  la  fois  pour  les  humains  et  pour  

les  autres  formes  de  vie  biologique  à  des  niveaux  bien  inférieurs  aux  limites  de  l'ICNIRP  

approuvées  par  de  nombreux  pays  [49].

Cette  histoire  de  cas  souligne  la  nécessité  de  réduire  l’exposition  humaine  et  

environnementale  aux  rayonnements  RF  sur  la  base  d’une  évaluation  impartiale  des  

risques  par  des  scientifiques  sans  conflits  d’intérêts  en  termes  de  liens  avec  l’industrie  

des  télécommunications.  Il  a  été  démontré  que  l'ICNIRP  et  le  projet  de  l'OMS  qui  collabore  
et  recommande  les  limites  de  l'ICNIRP  ont  de  tels  liens  avec  l'industrie  [47].

Bien  entendu,  le  syndrome  des  micro-ondes  n'est  pas  un  problème  psychologique  

et  doit,  avec  l'EHS,  être  considéré  comme  un  diagnostic  établi  par  la  société  médicale.  

Les  patients  doivent  être  traités  avec  respect,  examinés,  obtenir  un  diagnostic  médical  et

Une  enquête  menée  par  les  National  Academies  of  Sciences  aux  États-Unis  [42]  a  conclu  

que  le  rayonnement  RF  pulsé  dirigé  «  semble  être  la  cause  la  plus  plausible  »  de  la  

mauvaise  santé  d'un  grand  nombre  de  diplomates  et  correspond  aux  symptômes  signalés  

depuis  50  ans.  à  la  suite  d’une  exposition  aux  rayonnements  RF  (semblable  au  syndrome  

des  micro-ondes).

Cela  permet  même  d'obtenir  des  impulsions  de  temps  courtes  ou  des  valeurs  maximales.



Consentement  du  patient  pour  la  publication

À  notre  connaissance,  il  s’agit  de  la  première  étude  sur  les  conséquences  sur  la  santé  

des  personnes  exposées  aux  rayonnements  RF  5G.  En  quelques  jours,  une  nouvelle  station  

de  base  5G  a  provoqué  chez  deux  personnes  auparavant  en  bonne  santé  des  symptômes  

graves  correspondant  au  syndrome  des  micro-ondes.  Le  déploiement  de  la  5G  a  également  

entraîné  une  augmentation  spectaculaire  de  l’exposition  maximale  (crête)  aux  rayonnements  

micro-ondes,  de  9 000  µW/m2  à  >2 500 000  µW/m2 .  Les  symptômes  se  sont  rapidement  

inversés  lorsque  le  couple  a  déménagé  dans  un  logement  beaucoup  moins  exposé.  Ce  cas  est  

conforme  aux  découvertes  scientifiques  rapportées  il  y  a  déjà  50  ans  sur  les  effets  de  

l'exposition  aux  rayonnements  micro-ondes  et  selon  lesquelles  la  plupart  des  symptômes  

disparaissent  lorsque  l'exposition  est  interrompue.  Cette  étude  et  des  études  antérieures  

montrent  que  le  syndrome  des  micro-ondes  apparaît  à  des  niveaux  bien  inférieurs  aux  limites  

actuelles  recommandées  par  l'ICNIRP.
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